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Voilà dnc, les prifeseurs (le lit fantulté, incapaiiblcs de Juger des,
mérite., d'un concuirrenjt, futed (le flisaPs Que ne1 le disaient-
il,, tout de suite rivant. dle s'ériger eh juges 1?

Le Pr. conclut, qu'il vat mnieix dès lors prendre linumédein qui
aua ien rdsi<ants sa, pratiquie, qut'un .jfiýéiilintihomme qui p)ourratit

faire lineo:clet thèse, d'après sesi êtudes (tans le.s. livres)'.
Allonts (lotie, cette réponie ne sauirait éetri'sriue Nours serions

presque t(té le croire que le reporter at tuai eompris. Comment,
il faudra baser le choix dui professeur, sur l'opinion poputla.ire, le
nombre des clients et ses auin.!-s de p1tqe -- 2Allons done,
autant Vaudrait choisir tout, de suite le célèbre MIireauit, qui réuissit,,
&" dansu. sa pratique '' d'une manière à fite envie a bien des mléde-

cins, même, âgés
Non vrîaiment, il y a, de quoi rire. - Ma'ies chacun sait bien que le

mérite n'est pas le princip)al édlnnt le succès danms la elientèle. Et
d'ailleurs un b)on praticien est quelque fois, tout, l'opposé d'un pro-
fesseur, iine paissable, cars'il sftpar exemple de se tenir grave
et c'oi, auprès du malade, pour arriver il tne grande ré3putation, il

r est clair que les mnêmnes qultssont, pour le moins inutiles dans
l'enseignement.

Reprocher aulx jeunes leurs connaissances théëoriquies é-tendluqes,
c'est folie.

Cliacun ne s«ait-iI pas (lue dans les dernières année.,, la médecine
a falit d'énormes progrès que l'on ne peuit suivre que par l'étude
dans les livres et surtout auitprès des mnaitres 1

Et, puis encore, ce qu'il fiaut aux élèves, ce sont précisément des
connaissances théoriques, puisque dfans la- faculté, loin de tout nma-
hifde, on ne peut leur enseigner la mnédecine (lue théoriquieme«nt.

Quant à l'irrégularité dles concours p)ar le fait que tous les profes-
seurs n'assistent pas aux épreuves, c'est une opinion qui ne se
penit soutenir

D'abord, si les professeul's sont incompétents, autant qu'ils n'as-
sistent pas et ne jugent pa..

Et puis a-t-on jamais vu toute une faculté juger un concours?1 E n
Firance, par exemple, les concours ont leu tous les trois ans et ser-
vent à choisir des agrégés pour toutes les facultés. Eh bien, chaque
faculté nomme ses représentants qui se réunissent et forment tous
ensembles, un seul jury pour- touts les concours. De cette façon, les
candidats venus (le Montpellier sont jugés des professeurs <le Paris,
de Lyon, etc., - et par cons,,équenit, échappent à la protection $i
favorable aux uns et f i désastreuse pour d'autres.

S'imlagine-t-on voir, touts les professeurs de toutes les facultés se
réunissant au nombre de 200 pour juger les concours.

Il n'y a vraiment qu'ici, où l'on puisse avoir de telles idées.
Et vraiment si les juges sont aussi incapables que Pl'afirmne leur

mi


